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JOURNAL LITTÉRAIRE', SCIENTIFIQUE ET PÉDAGOGIQUE

MENSUEL

VoL. V. MONTRÉA L, 1ER NOVEMBRE 1893. No 9.
LA STENOGAPHIE LA S'1ENOGRAPHIE DUPLOYE

OBLIGATOIRE A' BUSINESS COLLEGE

La sténographie, dont linportan'e a ton. N. ns «tî uns déjà a n<i dans notre
jours été admise par tous les lons e.uprits, nînn'r. r i nP t .îîac 1 rtjil i ln n i tvttit- fait auîê disemble appelée à1 prendre ias ni aisenir M I. hl. et ila s rai fraîî.
prochain la place qui lui est due dans l'Ins- e vai été adoauîée j- le Business
tructioi moderne. etliîau ise ours <le l)nplôvé y étaitenlstig pé anîs rest icaio. aux~ éka.'s dési-Les hommes les phns autorisés en préco- ruu- 'le le suivre. Certes voilà fill meSurt<
nisent, de nos jours, 'introduction dans tou- A la, l it ne saurait trot, applaudir, et
tes les institutiown et l'on prétend' qute l'ui ln 1 *ilier omment il s fait.
des personnages-les plus en viue et les plus
justement lioîsordade ce pays a praposén nas

la irnière aîssenblée 'li Comité catholique n S que enFrance
dit conseil (le l'Instruiction -publiqjue, (Ile la 'eîgali
sténographie fut renidue obligatoire daus -' A a îîitdu titre-n - 1c rtn natprseion,
toutes les aiaMdéavies ut dans toutes lese laRit 1u, lt:

écoles iinîoè!es. Il parait même aîbsolumne.nt Ca eta piluç vive satînlecîloe qus nos
certain, ià l'heure présente, que sur le: pro. 11 11% et tiu brinfler. de Delöîv , lai

enseit saseio nifflipai le Roaux . tli ilpositiors réitdréeslese l'honorable ire te.nCetes ntvo u ntre

a laqull < n I siéne sarait datro alaudr, et

-Masson, que nlous n'hésitons pluas A n'itsiuier, 'l' n" pit ' de lutiorpliu toentaîe fait

toe le- instit utions% simils is. giin
justemen hoor-d ce pays ae proosé dans* éi:ttri isri

le conseil le l'Istruction publique adquela ftt eté1grapic ll F rn

sanisrestrictioli la i esuire propuséu et rens- r'li 'ncé<< itt., t**ser dir ete queî'il Wopdr lasrtpifgrtrnlie obligaotoire dans tis les .er\ li observatitns. on e plotn-toutes ilesactadies edaso lent plat ur la p vlle (le Roen ttrait aluni lecenresd'ain,àal' io. psrgran lioqueur l rlo.onner l'eemple.

Nons i e saurio s trop applaudir cettr n un propoltion n t
innvation que nous ap elions de noits ,os L AI3 E DUP LOY
veerx depuis lotrgtoigaps déjparet nous îîe Nou#1

île'v '' -v titre, le Jrpqh~ ii',m'doutons pas des lae suren fruits éte etaren. nl neliet renrra a jttlié, le otionpent et doit on atiendre. tantr" druier. l'a rtili ci-uras auiel
LtOle Il ' <is::an i h Iol s leieuleemt

puis cinq ans pour la diofins sin larnn liî,tre -1- î'Epc-"' l'illustre apluucateur cette
jeunesse lu l'art stz djograpiîiîjîîe, tusera, m, li raoute < norted n
dans asplicatiti d'eune fue-itrie si déseirée n i i, iiet's vivletit 'pfe'inae-r riier. r tilet, comie il lAe t , deune sovelle forc et ne faillira pais A lrales Veux dlts lemm r esprI , a

mo- ui -' -noute du l'dtabei noar , u , ei.tAche qu'il a entreprise en rniasant A ces ientîl 'laits te nôtîe par lcs oelle. Il
lecteurs toutes les notes qu'il ioulrras re- re Il au-le.a de ses esperances et résîolu: déstors il' 'eflhisaîerer u çoilngeîiînt dte ce _f.nrecueillir sur cette util2 question. Il consi- niîi".
dèrera comme un devoir de tenir ceux de mIr o'îîtlt 'n di' otrvs-tî fte apia
ses abonnés que la stéinograplhie inîtéresse, alini aitra, des bienrtteirs dle 1'hatiiiitit.aLa-% Ille de-Verailles lui a élev, lne statie•tant de titres, aiu courant des progrès de cet maisîi Piti ire ie ilt pas que la Franelit si
art dans les institutions publiques où il va In le méritait, *tpc- e

prendre place au milieu des différentes 'it 'IXlIeeesera-t-Il plus reconnaissant
viis.-lti'u émule de cet homme de génie ibranches de l'éducation qui y sont plus qui nslîtii voulons oftiir iujourl'hut le témoi-

alieine m - ié i"l"r. n ii'ctieu respect et (le notreanciellîemelat cultivées. graî;tîilelea tinîtil aIvaîlîs nommnét 'abiC Dîîployé.



2 LE TENOGAPHE C 'ADIEN

Labbé Emnile Duployé est né A Notre-Dame de maltre et ami de longue date: ad multos annogi
Liesse le 10 septembre 183. Il est aujourd'hui Nous espérons que tous nos lecteurs se joindronteuré de Sinceny prés Ciuny (Aisne). C'est ci A nous pour exprimer le voeu de voir réaliser la1867, alors qu'i était curé de Moitig Ny-en- pensée d'Honoré Arnotid.
Arrotnaise, qu'il publia la première édition de On donne la croix de la Légion d'honneur a un
son Système(le .da/înographie, qui compte main- Industriel, A tn commerçant, parce qu'il a
tenant dans le inonde entier plus de deux cent obtenu une récompense distinguée A I'Ôxposi-
mille adeptes, tion tiniverselle; ne doit-on pas la décerner à

DélA,en 1878. dans soi exposiItion dt Champ111iî labbé Duployé qui a obtente aux Expositions
de srs, h pouvait presenter plusiurs centnines iniversetles de 1878 et dé) 188, lu seule grande

dle volumes imprimés ci sténographie, et- cent médaille d'or attribu éIl lit sténographie par un
illin stéIogratnmes A titi envoyés par les 'dJé jury compose en majoritédesténograpies étran-

rents dte su méthode. A prix t'eltbrts ineesanits, gers et ne comprenant pas un set Duployen?i avait résisi A vlgariser 1 éeriture nouvele. Il y a lA une dette nationale A payer.
Avant luit, le nom méne de sténographie était

lincoîtn des 91100l des Français. On consitérait
cet ort comme linte sciencciInabordable,réservée CHRONIUE SA quelqtesi fmIILes exceptontnels.et dont on1 ne E S

ou'ait nequerir la prtetOe ttl'utt prix dle
<aeIr bîtin és, dt'e'lorts pres5quCe surhtumains,eni uni t d'uînsurmenagevoontire 'll'rayint, Il y a ci uit examen de sténographes au<uie décrit forteII le famteux roilnleler angliis Palais ie.Instice, le 14 oetobre dernier. Il y avait

,Maries Di kens. dans soIn Darid Copperijeht, trois citndttiats sur les rangs dontt un seul a été
nit lui-même raconte contiment Il est dievenu adm<itîA npratioterA la cour : MIlle Evans. M.
stélograptle Miirpiy, secrétaire di Barreau, nous prie d'an-

Citoae retitrquable. en inveitant et publiant noneer qîîeees examens ont lieu tout, les trois
4 inéthod1. labbé Duployé n -se pfolpoaît Pollit mois. Toutefois. il y aura titi examen spceial

île créer" une nouvelle miiaièire t d îee'tt'illir lit dan le courant-du eo mois.
rapîllîid ptroile dtes orattetirs . Il voulait doter solt =- Le bureau d'éducation de Concord, N.-u.,Pays d'un moyen facile et leito dl'iitrettll a décidt densegterlaivigraphiettans les éco-
des illettré. reltiitstroiivent Par les dliti- - e' publique. La stéinographite y est enseignée
i'ttités ie l'écriture orthoerraphitiue. doni!it Il It depuis plittetîrs années.
tant qtieîttonl A l'eure qu'il est, m ami nu sein - ==Fraik F. Doyle, autrefois secrétaire dule i'Aendéitle française. . sénateur Cinandler. est mort le 29 septembre der.

Et, n~ l'ti. instngraohtîe-Duplos e t.epH-. tler I WasiDgto,(D. C). %f. Doyle a fait ses(ttee malatteeantà it s{crgniemklenlt thi Plu, dc peuves comme sténographe pour la première
trols mlecoeprmredeFrance- lfois e11n lffl, alors qu'It sténtographia le Iog dls-

Aldapl[t par dnbisdepe do 31Ile cour., de NI. Blainie Poutr la Presse Asoelée,toultesc les% 'lue e tErpe ort répandue ,
dIC eA r, m , r =M1.3fogeoin, directeurdu Si nald'Oucly

.,ttrtotit nuzCanada eet ci.re phon.létiqlite n1 (Suise), et ino, de Thonlon-les-gains iHaute-
t PlIquée par la z s melonniahe. mmeSa e ont faIt parvenirà 31. Pabbé Duployé, le

nx iotes primiittifs de peutad's s.tiv.ei I) sepiibtre tlerieir. A l'occasion dson 00e an-
qu'iséanient, e.t leur a perini île dévelop- niverntre, des souhaits et félicitations signes.
lit-r-d inlit enes rdmtas lai jCPOtée ipar un irés grand iomiredestnographes.

qu't.s nuune :attre é critt're le Pouvait =comnimeo ieutlvolrdans notre premier
être ui'. article intitulé La stnograpie obligatoire,

Dt1iiir' Dlloyens, ent.ippla t Vi lénl'enselhrineit tie la sténograpihie Duployé va,
Irie p i Péduication dc surdoutsi' . i 'année prochaine, devenir obligatoire et nous

tanti cOiie éf-ritul re iqe' '0111cme alphabet 11n- rovondevorciller aux-professeurs de se
nuel. faisait fireinstt 1 1 'e! éduic'atil d' teir préts. Il est-A remaarqter que le Canada-va
es Plus iplortanits proirés. se trouver le premier pays du inonde A décréter

-ais l'ériture Dluployé. Iommoi e 'itnmr ap cii".'le e ient die la sténographie obligatoire.
propremnt itte, a nintnait pri rai sili l t e tand paS 'ait dans le prozzrès de Ilinstruc-
contexte parmi les m'elieurs iystines de lopro' tiot. nu Uia'luà, est, dc en grande partie aux,
iuctlolnid lapitrole. èred'ts persévérant et A l'influence du surinten-

Déj.a unilta nomobre dec >es adePle-s Sont- dant de PlInstruction Publique dlu la province denitrés brillamment dan ics ervic's oili'ell dW Québec. 'honorable Ml. Gcdéon Oaïmet. L'on-
t:î Chanbre et du Séllt ; il v a ti reize ns'., alom neur rejnillit aussi sur tt, le conseil et nous no
que'(' le. mieibres du Partenient a 'ei-iraail' c'aIxl<non pastledtre que la décision qu'il doit
avaient encore le droltîle parler français, le iei- prendre. Il sa prochinque assemblée. est, la réail.
vice Slénograpitique y fut organisé uiuqu"ment, aiol de ce que h STANooGRA'PE CAN'ADMy

Sor Intre langue, par des sténouraphlei du- préche deiis sa.foidation, il y aura blentôt
x.tyensi enin, grc l'abbé Duiiloyé. tolites ciq ans.

s vi.s île Frait,, comptent maintenant des = On W'est convr lieu, A Jollette, de lincon-lirai eiens apables te reproduire les déntd Vient Qt'il Y a de tO pas avoir de stenogra-utelar es -es discours ds orateurs, les contire .>lier dans toutes Its villes. Les procédures, dansrînsde.s avantsut tantdi brilnte . mplr ca:, tic Itooper. tcenîse du meurtre de saiatlios que lresse est heuruse. .r'ce ,t femie, ont été beaucoup retiardées,jusqu' l'ar-îlograph, I mettr' int égralemn .i sous 'l u rivéetde M. Cussons, sténographe de Montréal.e c i ie 'diNous sotailitons que la leçoIn prolite A tous.
t 'obtenuw ar' ablié Duployé. := Oit tnloce que '. K. .T Fisher, caissier

ViA l'ouvre' ut.île A iaqueie, comme' l'nbbé île la First National Bank, d'Athens, Tenun., a
de i'Epée, il a coisacré ui fortune et sa vie. Inventé. tout récemment tit nouveau clavigra.

U ji'our, tit grand homme île bien, tout la Pie Permettantd'écrire dans les livres.
ptrie récente a cté vivement resvetntie en

FrncM. Hlonorre Arnould, Poietfonda-'
itret ancien secrétaire tde ila Société I'eincot- A 1 COle

ragenient.nu bien, terminaitititi de ses discours A
cit exprimant unti vif regret <le n'avoir point le-

droit do détacher de sa poitrine sa dcortotiol le 4 L e professeur:la Légion d'honneur pou.'Pattacher A la sotîane - Eh bien! Jean, que ftites-vous, lA 7tic l'bbé Duînloyé, tisais auprès de lui. - 3tol, onstetir Z Je sténographie.
Demain, 10 ieptembre 1m3. est le onte anniver- - cEt PIerre Z

saire de la naissance de i'Plbbé Duployé; deitin, - Pierre, monsieur? Il parle.Il recevrade tous les points ti lut France et de
l'étranger le témoignage le P'arcettietse sympa- i*. Le professeur A son nouvel élève:

thIe et de la reconnaissance de ses innombrables -Vous vous servez de la sténographie pour
diselples. Au nom des sténographes te la Soinne prendre la dictée, n'est-ce pas'?
et dle 'Ose, en notre nom personnel, nots nous - Non, monsieur.
associons tel A cette belle manifestation. - pourquoi?

Nous ne voulons pas seulement dire A notre -J'ai les deux mains coupées.



tl

i I'j i
I i

I.

Y'~Y':. }~9A~,> Y~c# j
k

s I

I ~ i
I i
i I

y; 'j
<V~C~,àd<V

y i
'SA

1  ~~'7(/~ I* f



* ~ \~,zX\X
'J

~

J t

- I
LL~~ k~/' '&~- ~ -~ c~$<-~,

i * I
I ~ r~kI)/ PI- I.

~ \<
\• Q ~/<~.Y2~?/S

* ~ C

~

~ v V ~ <~t7 I

~

f ~'/§~7Zi•Y ~v..Y0 !~v~&/ ~Sadm.j/f e~.&>~o ~ /~ -~b~ ~ t



I.----....--...-.---~ r
-J tA ~,r-------- 1 -,,*

t I '~~J ~-(A ~~7~Oi <~eZ ~

M~~? <~0* 1~V~) I7~z I
j' ~,AJ.g ~ I

~ ~ I

J~ 4 -I

'>~- I
L/ -~ ~k1~ Jd<i-~ '~

I > <

r~ii~-'à( ,V~\ Žr< iC>dt~ ~ I

~ [j i'tp>s _ Y -'i
-

V4~

/712 O

-- ____ ' I ~ L~' <: O

X4/6~3V4~ '~;:2/#6$LO V'



.-

7p 1/

u-\.4ce



LE STENOGRAPHE CANADIEN

DIES IRE

Jour de colère, jour d'effroi
Qu'ont prédit sous la vieille loi
Et la Sibylle et le saint Roi.
Quand le inonde en feu croulera.
Quand le grand juge apparaîtra,
Qui toutes choses jugera!
Voici qut le clairon fatal
De chaque réduit sépulcral
Chasse les morts au tribunal
D'horreur la nature frissonna:
La mort elle-même s'étonne
De ne plus détenir personne.
Le livre énorme s'ouvrira
Qui tous nos mêraits contiendra
Le juge sévère y lira.
Lira toute chose secrète
La vengeance que rien n'arrête
Suit à l'instant ce qu'il décr'.te.
Le juste tremble auprès d u Juge
Pauvre pêcheur, pauvre transfuge.
Que dire ? Où trouver un refuge ?
Roi terrible en ta majesté.
Sauvant tes élus par bonté.
Sauve-moi dans ta charité.
Mon doux Jésus, de ton amour
Ressouviens-toi, pour qu'en ce jour
Je ne sois perdu sans retour.
Tu me cherchas par tout chemin.
Tu prodiguas ton sang divin :
Ton grand labeur serait-il vain ?
Avant l'heure de tes vengeances.
O juste Juge, à1 tes créances.
Fais quej'oppose tes souffrances.
Oui, je gémis dans ma douleur.
Je suis coupable, et la rougeur
Couvre mon front; pardon Seigneur !
La pêcheresse eut ta clémence.
Le bon larron ton assistance.
De là me vient quelqu'espérance.
Mes prières sont bien indignes ;
Mais tes grâces sont trop bénignes
Pour qu'à l'enfer tu me consignes.
Avec les boucs je ne veux être;
Parmi les brebis, ô mon Mattre,
A ta droite fais-moi paraître !
Quand tous les maudits confondus
Seront aux flammes dévolus.
Place-moi parmi tes élus.

Le front courbé dans la poussière,
Le cœur chargé par ta lumière,
J'implore ta grâce dernière.
Jour de sanglots, jour lamentable,
Quand surgira l'homme coupable,
Devant son juge redoutable.
Pardonne-lui, Jésus aimable!
Et donnes-nous, mon doux Seigneur.
Le repos, l'éternel bonheur.

PIEltitE-J.-O. CuAI'vEAu-.

NOVEMBRE

Novembre était le neuvième mois
de l'année, lorsque l'année commen-
çait en Mars, mais c'est le onzième
mois selon notre manière actuelle de
compter. Les Egyptiens le consa-
craient à1 leur divinité Isis, les Ro-
mains à Riane, mais notre bonne et
tendre mère la Sainte Eglise Catho-
lique. toujours admirable dans ses
actions. Pn a consacré le premier jour
à fêter tous les élus, et toute l'autre
partie aux trépassés. Les modernes
le représentent vêtu de couleur de
feuille morte, et couronné d'une bran-
che d'olivier; d'une main, il s'appuie
sur le signe d u Sagitaire, soit à rai-
son le la disposition des étoiles, soit
à cause les pluie et des grêles que le
ciel darde, pour ainsi dire. sur la
terre. soit plutôt à raison de la
chasse, dernier anusenient (le la sai-
son, comme l'enfant qui bat du chan-
vre en marque les dernières occupa-
tions ; de lautre main, il tient une
corne d'abondance. d'où sortent di-
verses racines, dernier présent que
nous fait. la terre. Août nous a donné
du vent, <le la pluie et du tonnerre
Septembre <le la gelée, de l'ouragan
et des inondations ; Octobre de la
boue, et voilà maintenant Novembre
qui nous annonce l'hiver. Passé très
triste, avenir plus sombre encore.

Voici un moyen très simple et peu
coûteux pour se débarrasser des chie-
nilles qui s'attaquent aux gadelliers
et aux groseilliers : C'est tout sim-
plenient de faire dissoudre une livre
d'alun dans trois gallons d'eau et
d'arroser les plantes avec cette solu-
tion. Cette recette est efficace.
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POEMES EX PROSE et ses amies, - disparaissaient sous
un amoncellement de feurs et de,

LES FUNERAILLES couronne°. pour elle mon
grand rosier blanc, celui dont elle.

On enterrait ce matin là, par un emportait une fleur à chaque visite
clair soleil d'octobre, qui souriait et qui répand un parfum si suave et
comme une ironie brutale à toutes si doux. On en avait fait une cou-
ces tristesses, la fille unique du riche ronne qui embaumait et la pensée de
fermier de la Vallette, à une lieue ce souvenir de chez moi, au premier
de chez moi. rêve d'amour qui avait traversé ma

Elle s'était endormie, à vingt ans, vie. me faisait comme un grand
comme une fleur délicate et frêle, que adoucissement au coeur... Et nous
le premier souille de la vie avait un- montions ainsi le sentier du cime-
pitoyablement moissonnée. Et Diet' tière et le vieux curé Lhermitte chan-
sait cependant si elle était belle,cette tait d'une voix cassée, où s'étran-
petite fleur, modeste et douce, qui glaient les sanglots, ces tristes, mais
faisait là-bas, dans la grande ferme consolantes prières des morts.
si triste maintenant la joie et la con- Puis quand tout fut fini et que la
solation (lu vieux père. terre se fut refermée sur ce qui ve-

Et tandis que nous la transportons nait d'elle, je redescendis le sentier
là-haut, sur la côte de la vieille égli- tout en fleurs, au bras du vieux père,
se, où le sommeil est si tranquille qui pleurait comme un enfant; et
parmi les grands genêts d'or et les par ce clair soleil d'octobre, qui sou-
roses s:.uvages, dont la brise épand riait comme uneironie brutale à tou-
tous les parfuims, je me demandais tes ces tristesses, je mie demandais
pourquoi il faut s'en aller si jeune, pourquoi il faut s'en aller ainsi, au
au printemps de la vie, lorsque tout printemps de la vie, lorsque tout
sourit et tout enchante... sourit et tout enchante... Et je ne

Je pleurais, comme nous pleurions sais pas lequel des deux était le plus
tous .u reste,- - longue file de braves mnalheureux, du père qui venait d'en-
gens, en habits (le deuil, - dans ce terrer sa fille ou de moi, dont le pre-
sentier qui monte au cimetière, où le tiier rêve d'amour qui avait traversé
clair soieil d'octobre se jouait à tra- ina vie. reposait maintenant là-haut,
vers les feuilles, tandis qu'un con- parmi les grands genêts d'or et les
cert doiseaux joyeux nous acconpa- roses .-auvages, dont la brise épand
gnait de ses chansons. tous les parfums... J.-B. C-B riT A.

Les toutes vieilles même. celles
qui gardent la maison et dont la
marche est chancelante, avaient tenu RECET TES
à accompagner le pieux cortège des -
funérailles. Elles venaient en tête, BoTr:S iMPERMAm.Es. - On re.d
avec (le grands manteaux noirs, i les bottes imperméables en les zatu-
capuchon. en récitant des chapelets. rant d'huile de ricin.
de leur voix cassée, qu'on entendait Bl.AxCIEMENT À LA cHAUX. - .&
à peine. ler trois ou quatre pintes de lait

Puis derrière elles, en bourgeron écrêmé ait lait de chaux.
bleu et plus d'une larime au coin le BRûLEURS DE LAMPE A P>ETtOLE. -
l'oil, ces rudes fils de la terre, durs On fait un bön ciment pour les scel-
et insensibles comme elle, qui se ler en mélangeant du platre de Paris
laissaient aussi aller à la tristesse avec du savon de résine.
comnimune. Il y en avait de tout LES FoULUnES. - Si vous vous fou-
vieux, à cheveux blancs, repliés en lez fortement la cheville, plongez-la
deux sur leur baton, qui se deman- immédiatement dans l'eau et laissez
daient sans doute, comment il est l'y pendant quinze ou vingt minutes.
possible de s'en aller si tôt... En la retirant de l'eau, bandez-la'

La morte, portée par quatre jeunes avec des linges trempés dans l'eau
filles habillées de blanc,- ses parents chaude et tordus ensuite.


